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LES .NOUVELLES MUSICALES l" DÉ.CE 

n1nnt. et d'ln11urr~L,on, > El thl.nn Jo m"rno 
to1np•, uue do cua Jouncs temmc•a habUJéc11 elfpèce" do aonorlté11. comme il y a. pJu-

"n bour,rc,ol• compoao dan.a ffll mu.naarde :!;::.,:o~t.~ec~ !e..f.:ui'!.':1:a".:, = ~; 
doa romnna <1 u 'ellc, algne du nvm do George 
Sllnd et a'cxolamo : • Vivre, que c'est doux ! l'art du doigté. > 

Chopin avait beaucoup tra.valllé ces que.-
Chopin avo..lt uno loltrc d'introduction tlona de mécanlque tre.nacendentale. ED 

pour l'ul!r, qui lo mit en rapport avoo Ch6- Pt'Cllllnt •a ms.ln, qui était petite, l'on re.­
rublnJ, Rossini, et lo pianiste alors fameux tait aurprla par aea réalata.ncu osaeuaea. 
par-dcasua touu les nutros : J<:e.lkbrenncr. L'un de aea amla a dit que c'était le aque­
Le cœur battant, Chopin alla trouver ehoz lette d'un soldat enveloppé par des mus-­
lui co maitre Incontesté. C'éls.lt un grand clcs de lemme. Pour un autre, au con­
homme froid et compaBSé, aux allures de traire, c'était une !Dain de.soaaée Stephen 
dlplomato, au rogard Instable. Il 80 don- Houer restait ébahl de lui voir couvrir un 
nait des aira de gentilhomme, était so.ru, tiers du clavier et 1s. comparait à. une 
doute trop poli, en tout cas fort pédant. gueule de serpent a'ouvrant tout à. coup 
Marmontel dit de lui que son jeu était lié, pour engloutir un la.pin d 'une seule bou· 
aoutenu, harmonieux, d'une égalité parfaite chée. Chopin avait Inventé une méthode 
et charmait plus qu•11 n'étonnait; que sa de doigté à. lui. Son toucher était, grà.ce 
main gauche éte.Jt d 'une bravoure aans pa- à. ces soins, plus doux que n'importe le­
rellle et qu'il jouait sa.ru, nulle agitation de quel, hostile à. tout etret, et d'une beauté 
la tête ni du corps da.ru, un style noble et qui ravissait dès les premières me.sures. 
de la grande école. < Un géant, dit Ch<>- Pour donner à. la ms.ln une position s.van­
Pln. il écrase tout le monde, et mol avec. > lageuse, il la faisait jeter légèrement sur 
Le jeune artiste admire surtout en Kalk- le clavier de sorte que les doigts s'y ap-:=: ~':"!:• ~!~':::.e qui, au piano, ~~':"1':;a ~z;eet~~ s~ ::u:é~0t, 

1
: a:~ 

Le tre ,. j aena, la position normale. Sans en chan-
" ~af et 

I 
mconnu exécutent l'un de- g-er, Il falsait faire des exercices destinü 

ant 
1 

autre plusieurs morceaux. Quand à. donner l'indépendance et l'égalité des 
Chopin a achevé son Concerto en ml ml- 1 doigts. Pula il mettàit ses élèves au stac­
neur, Kal.kbrenner lui dit : < Vous avez le cato pour leur donner la légèreté ensuite 
•tyle de Cramer et le toucher de Field >, au ~taccato-legato, enfin au legat~ accen­
ce qui est Ana doute le plus beau compll- tué. n enseignait un système particulier 
ment qu'il pulue trouver. Et ftalrant da.ru, pour conserver à. la main sa forme unie 
ce dlaciple fna.ttendu le grand homme de et tranquille au mpment de paaser le pouce 
demain, U lui explique •es fautes, !ait res- / da.ru, les gammes et dans les pa.ssages en 
sortir son absence de méthOde, donne arpèges Cette tranqulllit6 parfaite de la 
meme dee coupa de crayon dans le I main l~i apparaissait comme une vert u 
~oncerto. Il -ye de le déchl.tfrer. Ma!JI majeure, et comme le seul moyen d 'atteln­
• U Y Parvient pour la première partie, U dre à un jeu égal et pooé, m<!me lorsqu'il 
Mt &rreté dù le début de la seconde par s'agl&salt de pa.sser le pouce après lo qua• 
des difficultés irururmontables, car la tech- trlème ou le cinquième doigt. Mals cca 
nique en Mt abaolument nouvelle. Nonobe- exercices expllquent aussi comment CbQ­
tant, il af.!lnne avec aplomb que seules pin exécutait ses accompagnements Ill dlf. 
trolll IIIUMe8 d'études soue sa dlrectlon fe- 1 ncues (Inconnus avant lui), qui consistaient 
ront de Cbopu,. un nouveau chef d'école. à frapper des notes très élolgnôes les unca 
Fr6d.éric H trouble. Trois ans d'études en- 1 des autrea. Et l'on comprend comblm il 
CON ! Qu'en dira 1111 famille ? < Cependant choquait les pianistes de l'ancienne ôcolc 
je m'y •oumettral, pense-t-il, pourvu que par ses doigtés originaux, qui avaient tou­
je 80le eQr de faire un grand pns en jours pour objet de conserver A la main 
avant >. Mais, rentré chez lui, le doute le sa même forme, dtlt-on passer le troisième 
quitte : < Non, je ne •erai jamais une co- ou le quatrième doigt par-dessus le cin­
ple de Kalkbrenner ... Non, il ne détruira qulèrne. Parfois Il la tenait complètement 
pu en mol cette aspiration, audacieuse, à plat et obtenait ainsi ces cllets de ve­
j'en convtena, mais noble, de me créer un loura et de , finesse qui jetaient B erlioz et 
monde nouveau. > Un quart de siècle avant même Liszt en extase. Paw- acquérir l'ln­
Wagner, c'est chez ce jeune homme de dépendance des doigts, Il rcçommundalt do 
YiDgt ana, la certitude d'une mêpie des- les lai88er tomber Jlbremont et ltlgèrcm~t, 
t1DM. de tenir la main comme euspcnduo en 

La main de CHOPIN 

Chopin pou6dait de cha­
dot,ta un itat de conaclence 

l'air et sans nulle pesanteur. Il voulnlt 
qu'on ne prlt paa trop tot dei mouvement.a 
rapldea et qu'on jouA.t tous les paaanges 
trèa c forte > et trN « piano >. De cotte 
manl6re, lea qualltu du son se font d'elle1-
mêmea et la main ne 1e tatlgue Jamais. 
C'est lui qui Imagina, toujout1 pour acqué­
rir l'lnd6pendance de, doigta à laquelle Il 
tenait tellement, de faire taire de, gammea 
en accentuant chaque trol1lème ou qua­
tr16me note. Il entrait dan, de grandes co­
làrel lor,qu'cm l'accuaalt d'en prendre trop 
t. ,on aiN avec la mE!.lure. « Que votre 
main rauche aolt votre maitre de chapelle, 
dJAlt-11, tandll que votre droite Jouera 
c ad libitum >. 

maft t. diaocler leurs lm• 
r.Jr faire t:ran.mnettre au cer-

111· .. IIW•le.de NIIAÜOILI DUUlUellea 
1M, C'ft&lt toute une 6du­
que et d'oblervation qui 

ooanaltN d'une façon nou­
d'une façon nouvelle. Pour 

kaniame n'avait pu pour 
avec une aonorlU lgale, 
e beDe 411MIU de tou• 

cer d'une manl6re par­
empa, dJAft-11, lea 

contre Ja nature en 
8011lOrfU 'P)e l 

chaque dol,t 
partie. Le pouce 

qu'il .t le 
!il,.tidlipllldal•lltt d• doqta. 

trea:tz. 
arpport 

qui - le 
-tr'ln 

t, - 1 
NldnlD-

•'ft'al­
pluMln 

• •• 
C'ellt l .- compatriotel qu'll montrait 

le plua TOloatien cea IUbW1t69 pimilU­
..... l quelquee amJa de choix. On dit que 
1M -,.. de .. 616v• ae toat aujourd'hui 
moore une l'Jolre de ce1 recettel pricieu­
-t U'UIIID1N9. 8am doute uttn.-t-U 
tolQoan par-cl par-là uae lJU chopbûeD­
.._ J1a1a 1•tne•et-Ne N W..t-ll mNI­
PII' T Liat l'a d!t : c Cboptn a p.- parmi 
110118 comme Ull fut.Ome. > 

ÉCHOS HARMONIQUES 
Compoeer, oui. Éc:rfre. non 

Chopin n'était point épJ.Stoliu. !dais 
dé:testait-û écrire. ainsi que le pttte.nd 
Liszt 7 Le maitre de W eim.a.r raconte en 

ef~ 'une de ses bizarrt'cries con.stitnait 
à s"abstenir de tout échange _de lettr~, 
de tout enuoi de billets : on er;t ~ cro:­
re qu'il auait fait uœu de ':_en_ 1anuu.s 
adresser à des étrangers. C ~tait c~ose 
curieu.se de le uoir échap~ a la neces-­
sité de tracer quelques lign~. !-f amtes 
fois il préféra traverser Pans d un bo_at 
à /'autre pour refuser an diner oa faire 
part de légères informations, platot que 
s'en épargner la peine au moyen d'une 
petite feuüle de papier. Son écriture res­
ta comme inconnue à la plupart de ses 
amis.o 

JI est certain que Chopin n'aimait pas 
la partie graphique de la composition 
Après auoir je~é un~ infin_itê ,1e _notcs 
sur du papier a musique, rl n eta,t fJ{U 

enclin à tracer encore des mots sur du 
papier à lettres. 

Mais il se montrait moins n.~alcitrant 
quand il s 'agissait de -ses admiratricC.5 
et non de ses amis. 

Le dernier élève de LISZT 

M . Emile Sauer porte /a redingot.::. 
Avec ses yeux gris-bleu, son visage 
émacié et ses cheveux blnncs et flous, 
Il préseflte un aspect hoffmanncsque, 
Joue-t-i/ tel concerto de Liszt - com~ 
me /'autre jour lllt Ch1itdr:t - son 
corps entier participe ~ la joie d'inter­
préter le 11ic11.,:: maiue de \Vcirnar. 
L'exécution est bri/fontc, les traits sont 
perlés, une c.-xcdlente tcchnlqu.:: en 
somme. Faut-il s'en donner 7 

.-- Je suis, nous dit M . Emil ~aucr, 
le dernier dise/pl· cl Frnnt:: Us:f , li 
rn 'honorn de: ses c ns·/ls et cfr ses le: 
ço11s fendant les n1111écs 188-t et l 88'i. 
jusqtt à peu de temps nmwt s.~ mort , 
C'était un prof ·sscur difficile ,\ confrn­
tcr. mals pntit•,rt , Il m,· 1wrltrlt socwcnt 
de Chopin qtt ' ll 11r,11lt b,·,11u·o11p c nnu 
et sur qtrl il l l l'llit ltcrit un ll1,r•·· 

- ht 11011s. m11itr~, 11 s fll<"fllC'lln·s ni· 
scr11ic11t-c:ll ·s p11s /11tércss11 11tcs ? .•. 

- Bll ·s l·x/:st(•nf, 11111/s c'1t 11//~111nr1d. 
Je les ferai troc/11/r<· 1111 jorrr ... 

Wnlthor STRARAM 

On n • se con sofrru }fl11111/s de ne plus 
le 110/r 11ppur11itrc, toujo11t'S presse , 1n1 

milieu de ses m11slclc11s, s· cmpurer flu.~­
sit6t de son blito11 t ondulrr- son or~ 
cl1cstre à l'lllclc d (JCstcs .sobres !'I pn·­
ds. A quoi (i11t lu gri,ndc ,, s,11 • que 
d'embl 1c con11rrr ·nt s~-s com•crt 7 

D '11bo rcl II ln mcruc///l!us • 111I t• 1111 

point des morn·aux xé ures. Puis 1 

l'éclectisme de ses progru. 111111,·s. 11 1·11-

tc11duit duns ln III me soirée l'orrrll'rturl' 
du Preischiltz et le drrnlt-r nt; cfun dt: 
nos compositeurs d'u.ount~yllrdc. 

Enfin W(l/t/icr Strarnm ex rç11lt un 
prcsti,qc incléniabl • n11t wt sur sr.s mu­
siciens que sttr l public. Son r10111 ,lt•­
jà, anagramme de son ur il II m. 4!tolt 
inusité. 

sous Dïll1RlS cnu1 
La musique populaire 

roumaine 

Une de noa m~eutt.a a.s:socia.~ ~ 
concerts &Ya.:.t oru., llOn ~e, 

11 
a. quelques d.ilnanch d"un,o < Syn,. } 
roum.am.e > de Georgu E:n<e<:o.. Ce t\i.t • 
brùl.D.nte ex~Uon.. X.,., C<llllposit= •~ 
traité un certain nombr'<! de tbèni .. ~ 
mJW1,S _d'une m&n.1ère un peu ùbr\,. ~ 
.,,,,... nen leur cnlev.,r (1,1 leur e&nct 
natioruù. ant r=cstn.tion. cil.• •t.ti 
chatoyante et colo~ 

On rec nnut au :r des a.Lt-o <lt 
< CZ&rdu > qu Ica w et n ~ti\:i 
orclle.st,r.,,. des bra....,,erl.,. a.nt depua 1 

tcmpa popul~ . &la l& < ) 
n'est P""' un !ollù ~Ucllemcnt ~ 
main. pUl<'qU<' on on NtrOUY-« aUQ,l 'bl~ 
de-'! mollis dan,, d '&ul.rNi cc ~ ttll 1-
Honpi-,, 

ü \"l",Ù(' ch=• n l)QpUl,ÙI°'t' :n)~ 

dont la. < ln >, qu Jou lo ~ 'Ur 
sa l\l\tc:- e.st ,ans <fout I plu• lyplqu • 
di>!! orl~\n,• lolnll\in"9 ÙAll.11 l<' lem~ Ill 
dt\l\S l',·spnc.,, Eli .-11t ,\o n il<! hin-
dou.:, nu~ls u c ur~ ù ;, tcm • 1, a "'1bi 
nuùnk.a t.rtmru:,1rmt\t10,uc. 

Ul\ll-' t,, ,\om ùn<' ln•tnm\rntJ\l, U faut 
llll,:,t· COll\lll<' r.•in nt.u,t ,le •• ller1111 
\c,lJJ:t~IUl'I! r,\,·l)\llll 1 < Clmpo\u ,., qui~ 
8c.'11h, Ulu."' .,;. nu\1,,.h :\Sc.'J\1b\nn,·,, a la, 

1.'Urn "'Ill" '"' 1<, bh\\ou \,r,,t,m. I,11 c Cou-
loum -. ,,.,.t \\tt ,,,t< nmnlt ·n,n,1 1l11I1l 1~, 

llllt,$ n,1 fot·nu•nt Q.\ll' l 'u,·p~i;,1 dl'! l't.C:l:()t'\I 

1'1tl'(1lll l\l.nlp't ,·,1t nn\1\\11• ,,,. 1>i"\.I, l'\natt-u, 

m,nt "" l't"'o:t, i\ t\1'" 1·yth,,wa ,,n,lh.\bl.., 

N'tl\\h\ll\\~ l''"' 1 .. 1\Ù" ''" l'l\l\, (Ill\ J)OII­

Al \t th 1\01w,,, l\ vh1i;l ltlllllr llQ'i\Ul( · t } 
l\,t,n, ,h,n\ ,,,, 11<•\·v 'lit ,,,., ll\Utntlt ,. et 

1,·, ., 11, r\1w,,dl -. d,u111 l, vl\\111,~• ot llMa 
l\.~ t..'l\tl.ll\'pN , 

.AVt'C u~\tt n\OV•' n ,, U$1('1~ 1.·~11tr\'l\nta, )f14 

dt\t\ ►H:'ri t:O\l\1\l\\J\(lt1 Jl\\1\t ,\•\n\, "tU.\ l ti. \\\l\, 

nh• t.;\11'11 11'111:h•n<> ,,., h, ., l lnllla ~. du 

< hnu1 .,, ,,n ,,., 11\ .._ hovt, -.., 4..'hfiouu.-. t\"it1U• 
" 111,n .-yll11\\\1 p1,rt\oull<'r <'l ""n rontour 
m,l1t,-ll11u,, ,l\nlhll"t. 

l1i'II .-111111*11111 IW<'ll )>iH"Ohn llll •ont Rl)­

ptu·u,•u lJlltl bl,•11 lt\W(\11 ltl (\IUUII\, p.-h,,,111 
1.-,iwnt ,,n Moltll\Vl<i , t n 'rrn.m1y\v1\J\\o, ,,~ 

V11h11·h1t,, on l',,t,·ottv\i nurt n11l h-11 11h1lt1Mn. 

d,, .. J\1\\,\01111111111 ... ,11,r t,1 1 11,, \ll'l1r1,ml• ~, 

l'nlt·,,111",•111111trr ,,t l"IIVIJl•l"lll'II ,t, j,,,,n,•• nno.. 
\,11 ,•h1u111u11 1·u111111,l1t,, 11 11htft nynth~tl• 

q1111 , rtl 1111\" u() 111, 1>11\h ~oil \Ill bAIIAt\O 
11111111\itlrl", 110\I un, <'1Hnph1l nl1 h1,bllucil\a­
nw11l ,,11tr1•<'n11p,,n <111 lHllltlpl • lnt rj' 

llt'll"· A lit (hl ''" 1'h1t111111 11ht1t•n ln p06t• 
ltwo111111 l, v,,rl ho11n1111u,, Jll' mie" 1111 l)rln• 
li,mJ)H ou ))\\-11 1'11rl>rn lut 111(11nn JHmr l 

}H't1n1lffl t41moln 11 1111 <1 11li,11'r l <\ ll()Q 

(\4\nw11,olt· )ltl(\11 0111) 1lt1 "'• •n"lO<lt Il IIMlt 
,,,,,, Ch11n•o11" (1'111110111·, 1l'UI\" 11ll11r tort )l• 

brt, I\V 1n1 l l'x.tn "1111v1·11t h111,ll, (1 Ill 

donl Il\ vit t Nt 1111 ('(llllll\lll1\o• ton l tlUllt 

11.v,, Il\ 1111llrn1 n 'hé•ll1•nt p1u1 li. •l!>P l1<r Ir_. 
oho11,·11 \IIU' 1 11r n.>111. JUt ()11111111 Il l'l\l[lt dt 
1 • h11nl11r 

A quinze ans il s' nf11y,1it cl clirr 
lui. s'1:n 1.1/11.1/t en Allcm1.19r1 pnrfalr 
son éducation musicale, tremper S('.S jeu~ 
nes levrcs aux sources w1.1g,1t'riennu. 
Car il eut deux amours splr,tucl{(' : 
Wagner et Debussy. D'où le prfoom 
nurtmbrrgf'ois qu'il s'attribua: Wal­
ther, comme il devait appeler sa femmr: 

Q111 t111nH c11 conr.-rt..a 1·lu1mp tree, 11111 

CI\IIOOII d h\ llllllll(\11 IIOl1<nl louJour1 r ... 

pnct411, r. ln n'c,11t 111~11 c rt,\ln, l.4'1 1M:t:0rd• 
tombt-nl \.n pn1 n.11 hu rd c\11n1 141 ton et 
au mom nt qui pl11l11 nt t. l'artt1te. NI lui, 
nl 10 cho.ntnur n 1'1 n prw.cup . Mali 
av o ce• cb1U1M>n1 de caract6re, cela D'& 

aarui dout• qu'un lmportaACe MCOllda1rt. 

Mélisande. 
Rentré en France, il fut engagé par 

Pedro Gailhard, directeur de l'Op ra, 
comme chef des chœurs. Mais quel chef 
f antai:Jùtc, ennemi de la routine 1 Ré~­
tait-on telle œuvre qu'il ne goûtait pas 
on retrouvait Walther Straram aur le 
toit de f Opéra. en contemplation devant 
le Sacré-Cœur. 

C'était un indépendant que l'indlpen­
dance seule pouvait inciter 4 f altt de 
grande• clao,e•. Avec lui dùpMait un 
du pionnier• le. plu. ardent, de l. mu­
sique d·aa;ounflaui. 

Les Nouvelles Musltn\es 
sont en vente 

chez tous les éditeurs 
de musique 

et marchands de journau>C 


